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AVANTAGES OFFERTS
PAR LA CHAMBRE DE COMMERCE 

FRANÇAISE DE MONTREAL 
A SES MEMBRES ADHERENTS

AA mmmm

TABLIE dans la métropole industrielle 
et commerciale du Canada qui offre 
de si vastes débouchés à l’Exporta­

tion Française, la Chambre de Commerce 
Française de Montréal renseigne ses mem­
bres adhérents d’une façon impartiale et 
gratuite sur les affaires de chacune des 
provinces de ce pays, leurs institutions 
financières, les maisons de cojmmerce qui y 
sont établies, et le genre d’affaires qui s’y 
traitent.

Que leur demande-t-elle en retour de 
services de ce genre, dont l’importance 
n’échappera à personne?E

Une minime cotisation dont elle laisse 
chacun libre de fixer le montant, mais dont 
le minimum est de cent francs par an, dans 
le seul but de pouvoir continuer à aider nos 
compatriotes à se créer au Canada des rela­
tions qui leur soient profitables, et d’ouvrir 
ainsi de nouvelles voies à l’exportation des 
produits français.

La Chambre de Commerce Française de 
Montréal serait heureuse de recevoir l’adhé­
sion de nouveaux membres adhérents qui 
participeraient ainsi à l’oeuvre patriotique 
de cette Association qui a pour but de déve­
lopper les liens économiques entre la France 
et le Canada.

Elle les met au courant de tous les chan­
gements qui peuvent survenir dans le tarif 
des douanes, et leur fournit, à demande, les 
explications dont ils peuvent avoir besoin 
sur l’application des lois et règlements 
douaniers.

Elle attire en outre sur la publicité du 
Bulletin Mensuel l’attention de tous ceux qui 
ont intérêt à faire connaître, tant au Canada 
qu'en France, le nom de leur maison et leur 
désir de faire des affaires. Le tarif des 
insertions au Bulletin est le suivant:

Elle les met dans la mesure du possible 
en correspondance avec des agents recom­
mandables qui peuvent les représenter 
avantageusement sur le marché canadien.

Elle accepte l’arbitrage dans les cas diffi­
ciles, évitant à ses membres adhérents des 
mesures judiciaires toujours coûteuses et 
difficiles en pays étranger.

Tarif de Publicité
ESPACE TAUX

1 An

1 Page $200.00 $125.00 $75.00 
1/2 Page 
JA Page 
Va Page

Positions Spéciales 10 à 25% extra.

Toutes les annonces sujettes à l’approbation 
des Editeurs.

6 MoisEnfin, elle leur fait le service gratuit de 
son Bulletin Mensuel et met ainsi les lecteurs 
au courant de tout ce qui se passe d’impor­
tant au Canada au point de vue commercial.

3 Mois 1 Mois

$30.00
17.50
12.00

125.00 75.00 50.00
75.00 50.00 30.00
50.00 30.00 15.00 5.00

Tels sont quelques-uns des nombreux 
avantages offerts par la Chambre aux négo­
ciants qui veulent bien se joindre à elle com­
me membres adhérents.
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VOS AGENTS
vous apprendront que sans publi­
cité il est très difficile d’obtenir 
des débouchés considérables au 
Canada pour nombre de produits. 
Nous sollicitons leur consultation 
quant au meilleur moyen d’annon­
cer dans ce pays.

S’adresser à

%
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PUBLICITE DESBARATS
Limitée

EDIFICE DESBARATS, MONTREAL, Canada Aux Exportateurs et Importateurs
Traitez directement avec la France — Vous retirerez des avantages inté­

ressants, des multiples facilités que 
fournissent nos 900 succursales, 
établies en 31 .pays différents.

Banque Canadienne Nationale
Siège social: Montréal.

Capital versé et réserve, $11,000,000 
Actif: $148,702,000

FILIALE A PARIS:
Banque Canadienne Nationale (France)

14 RUE AUBER

La Banque Royale 
du Canada

Notre personnel est à vos ordres.
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Ei Messageries Maritimes
SERVICES CONTRACTUELS

DEPARTS A DATES FIXES DE MARSEILLE POUR
I.E PORTUGAL^L’ITALIE — LA GRECE — LA TURQUIE — L’EGYPTE — LA 
SYRIE — L’ARABIE — LES INDES — LTNDO-CHINE — LA CHINE — LE 
JAPON — LA COTE ORIENTALE D’AFRIQUE — MADAGASCAR — L’AFRIQUE 
DU SUD — LA REUNION — MAURICE — L’AUSTRALIE — LES ETABLISSE­
MENTS FRANÇAIS DE L’OCEANIE 
NOUVELLE-CALEDONIE.

I

1:

LA NOUVELLE-ZELANDE LA4 mWû
LIGNES COMMERCIALES

SERVICES REGULIERS AU DEPART
d’Anvers, de Londres, de Dunkerque, du Havre, de la Pallice, de Bordeaux, de Marseille,

le^üP: .i

* POUR
LA MEDITERRANEE. L’INDE, L’INDO CHINE et L’EXTREME-ORIENT

:

ü VOYAGES CIRCULAIRES EN MEDITERRANEE
par les paquebots de luxe “CHAMPOLLION", “MARIETTE-PACHA”, “LOTUS”, “LAMARTINE”

“PIERRE-LOTI”
VOYAGES AUTOUR DU MONDE

ITINERAIRE: Marseille — Port Saïd — Suez — Djibouti — Colombo
3%

Fremantle Melbourne —
Sydney — Nouméa — Suva — Papeete — Panama — Colon — Fort de France — Pointe à Pitre — Marseille. 

CONSIGNATION — TRANSIT — REPRESENTATION
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER A :

PARIS Siège Social, 12 Boulevard de la Madeleine. MARSEILLE, Agence Générale
3 Place Sadi-Carnot.

Les Messageries Maritimes sont en outre représentées dans tous les ports desservis par leurs navires 
ainsi que dans les principales villes de France et de l’Etranger par des Agents et Correspondants.
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MODIFICATION A LA LISTE DES PAYS JOUISSANT 
DU TARIF PREFERENTIEL

Le mémorandum No. 36 du Ministère du Reve­
nu, en date du 4 décembre dernier, indique que la 
liste des pays auxquels le bénéfice du tarif préféren­
tiel est accordé par le Canada, doit être corrigée par 
la suppression de la Russie.

Avis à nos Membres
Nous rappelons à nos Membres que leur cotisa­

tion est payable au début de l’année. Ceux d’entre 
eux qui ne nous l’auraient pas adressée encore, sont 
invités à le faire, et nous attendrons leur remise 
directe jusqu’à la fin du mois de Février.

Après, cette date, des traites seront établies 
pour les sommes souscrites, et présentées chez ceux 
de nos Membres restés débiteurs sur nos livres: 
nous les prions de bien vouloir y réserver bon ac­
cueil.

IMPORTATION DES SPIRITUEUX AU CANADA — 
TAXES INTERIEURES

Le service douanier de la Commission des Li­
queurs de Québec a fait connaître que l’administra­
tion douanière canadienne refuse d’appliquer la dé­
cision prise par le gouvernement canadien en ce qui 
concerne les taxes intérieures applicables en France 
aux spiritueux. Elle majore le prix de ces produits 
du montant de notre taxe de luxe de 30%.

Nous profitons de cette occasion pour remercier 
tous ceux qui, spontanément, ont bien voulu nous 
adresser de généreuses et volontaires souscriptions.

:o:

Douane Canadienne REGIME DOUANIER DU PAIN ET DES FARINES 
DE GLUTEN AU CANADA

Le pain et les farines de gluten pour régime, 
qui sont entrés longtemps sous l’article 46 du tarif 
douanier canadien, quel que fût le poids des paquets, 
sont classés depuis quelques temps sous l’article 45 
et sont passibles d’un droit de douane de 271/2% ad 
valorem quand ils sont en paquets ne pesant pas plus 
de 25 livres. Les droits de l’article 46 (17%% ad 
valorem) continuent à leur être applicables quand 
le poids des paquets excède 25 livres.

ACCORD COMMERCIAL AVEC LA REPUBLIQUE 
DE CUBA

Par un ordre en Conseil en date du 6 décembre 
dernier, l’accord commercial provisoire d’une durée 
d’un an conclu entre la Puissance du Canada et la 
République de Cuba vient d’être prorogé d’une 
velle année.

Cet accord commercial prévoit que le Canada 
étend le bénéfice de son tarif intermédiaire aux pro­
duits originaires ou en provenance de la République 
de Cuba; à condition cependant que ces produits 
soient importés directement, sans transbordement, 
d’un port cubain, ou d’un port bénéficiant du tarif 
intermédiaire ou du tarif préférentiel, dans un port 
canadien.

nou-

REGIME DOUANIER DES COLLECTIONS 
D’ECHANTILLONS AU CANADA

Ceux-ci sont, comme tout article, sujets à leur 
entrée au Dominion aux droits réguliers du tarif 
des douanes.
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être consacrés à la demande des prêts à vue, avant 
d’avoir vu à satisfaire tous les besoins légitimes de 
notre pays.

Toutefois, les échantillons de “tweeds”, étoffes 
pour robes et manteaux entrent en franchise lors­
qu’ils ont moins d’un demi-yard de longueur ; il en 
est de même pour les échantillons de tissus de soie 
lorsque leur surface respective est inférieure à 33 
pouces carrés (ou que la longueur de leur plus grand 
côté n’excède pas six pouces).

Il est à remarquer que les échantillons de bon­
neterie sont, qu’ils soient ou non importés par demi- 
paire (des bas par exemple), toujours soumis, même 
accompagnés, aux droits de douane afférents à leur 
espèce.

UNE ANNEE DE PROSPERITE

Sir Frederick Williams Taylor, Gérant Général, 
a dans son discours traité plus particulièrement des 
affaires de la Banque, les résultats de l’année écou­
lée ont été très satisfaisants et ont dépassé de beau­
coup ceux des autres années d’après-guerre.

Parlant plus spécialement des conditions au 
Canada, Sir Frederick a déclaré que le pays en géné­
ral a joui d’une prospérité plus grande que jamais 
auparavant. Dans l’Ouest Canadien l’année a été re­
marquable non seulement par la bonne récolte des 
grains dans les Provinces des Prairies, mais encore 
par la réduction du coût de revient par boisseau ré­
colté, cette réduction résultant surtout de la tem­
pérature favorable et, en partie aussi, de l’économie 
provenant du perfectionnement constant des ins­
truments aratoires.

Un des plus heureux développements, a déclaré 
Sir Frederick a été un regain caractéristique de 
prospérité dans les Provinces Maritimes. Elles sont 
maintenant en ligne sous ce rapport, avec le reste 
du Canada. Les industries anciennement établies 
ont repris de l’activité, de nouvelles industries ont 
été fondées pour l’exploitation des pouvoirs hy­
drauliques et des richesses forestières, de nouveaux 
colons sont venus s’établir et les touristes en nombre 
toujours croissant s’y sont rendus pour la saison 
estivale.

Enfin, les cartes-réclame sur lesquelles sont 
fixés de très petits échantillons de tissus teints ac­
quittent un droit spécial de 321/2% lors de leur 
importation.

:o:

Banque de Montréal
RAPPORT ANNUEL

La cent onzième assemblée générale des action­
naires de la Banque de Montréal a été marquée par 
un certain nombre de développements importants.

Sir Charles Gordon, président de la Banque, oc* 
cupait le fauteuil présidentiel et a adressé son pre­
mier discours aux actionnaires. Dès le début il a ex­
primé le profond regret que lui causait l’absence, 
pour cause de maladie, de Sir Vincent Meredith, 
président du bureau des Directeurs, qui, au cours 
des dix dernières années, a présidé ces réunions an­
nuelles.

En terminant, Sir Frederick a dit que dans une 
période de prospérité il existait un danger, l’opti­
misme outré. Le Canada en a souffert dans le passé. 
Si nous maintenons notre optimisme et nos ambi­
tions dans de prudentes limites, si nous conservons 
nos idées saines, nous souvenant que la richesse na­
tionale ne peut être acquise que par la production, 
nous n’aurons rien à craindre pour l’avenir du Ca­
nada. Parce que nous nous développons rapidement 
nous avons d’autant plus besoin d’être prudents.

Parlant de la prospérité dont jouit actuellement 
le Canada, Sir Charles attire l’attention sur les dé­
veloppements extraordinaires qui se produisent dans 
un grand nombre des industries fondamentales du 
pays. De plus le commerce extérieur du Dominion a, 
durant l’année écoulée, dépassé en valeur pour la 
première fois celui de 1921, année où les prix avaient 
atteint le point le plus culminant, tandis qu’en volu­
me, 1928 excède de beaucoup n’importe quelle année 
précédente.

Sir Charles saisit cette occasion pour indiquer 
qu’il semble exister une impression assez répandue, 
que les banques canadiennes ont transporté de forts 
montants d’argent sur le marché de New-York, pour 
y servir aux prêts à demande. Cette opinion est en­
tièrement erronée, la politique poursuivie par la 
Banque de Montréal, laquelle, croit-il, s’applique à 
toutes nos banques, a été depuis longtemps de gar­
der à New-York une réserve de capital et des valeurs 
facilement réalisables. Jamais cependant des fonds 
n’ont été transportés à New-York ou à Londres pour

:o:

Revue Générale de 1928
Nous relevons dans le Bulletin de la Banque 

Canadienne Nationale de Montréal, au numéro de 
décembre 1928, la très intéressante revue économi­
que et commerciale de l’année écoulée et 
doutons pas que nos lecteurs y trouveront d’utiles 
indications.

On peut affirmer, semble-t-il, que l’année qui 
s’achève aura été pour le Canada l’une des plus 
prospères de son histoire. Si la valeur de la produc-

nous ne
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rio a amené entre les principales papeteries une en­
tente dont on ne connaît pas encore les termes 
exacts, mais qui a pour objet de proportionner l’im­
portance de la fabrication aux besoins actuels de la 
consommation, et dont on peut espérer qu’elle aura 
pour effet de prévenir, ou tout au moins d’atténuer 
la crise qui s’annonçait. Quant à l’industrie textile, 
le nombre indice de ses ouvriers a passé de 96.5 en 
juillet à 102.7 en novembre, et le volume de ses im­
portations de coton brut en octobre dernier a pres­
que triplé par rapport à septembre 1928 et plus que 
doublé par rapport à octobre 1927. Les bénéfices ne 
correspondent pas, cependant, à la reprise de la pro­
duction, à cause de la concurrence étrangère 
croissante.

Loin d’enregistrer un recul saisonnier, comme 
c’est l’habitude à cette époque de l’année, l’indice du 
travail de l’Office fédéral de la statistique s’incrivait 
en hausse au 1er novembre, soit à 119.1 contre 118.9 
au 1er octobre dernier et 107.5 au 1er novembre 
1927. L’augmentation du nombre des ouvriers et em­
ployés embauchés est surtout marquante dans les 
opérations forestières, les mines, le commerce de 
gros et de détail, les transports. Les deux grands 
réseaux de chemin de fer ont transporté au cours 
de l’année un tonnage sans égal jusqu’ici. Si les 
chargements d’animaux de boucherie, de charbon et 
de coke ont été un peu moins volumineux que l’an 
dernier, il y a eu accroissement appréciable dans les 
livraisons, non seulement de produits agricoles, mais 
encçre de bois de construction, de bois à pâte, de 
pâtes et papiers, de minerais et de marchandises 
diverses.

tion et du commerce était plus élevée que mainte­
nant au cours de certaines années de la guerre et de 
l’immédiate après-guerre, c’est qu’elle s’exprimait 
en monnaie dépréciée. Les statistiques officielles 
et privées concordent pour montrer que le volume 
n’en a jamais été aussi considérable qu’aujourd’hui. 
D’ailleurs, la situation générale est saine et les si­
gnes de bonne santé économique ne manquent pas.

Les industries de base, qui constituent de sûrs in­
dices, ont réalisé par rapport à 1927, qui avait été 
pourtant une année satisfaisante, des progrès appré­
ciables et dans bien des cas, très importants. On sait 
que, dans l’ensemble du pays, les récoltes ont été 
abondantes, que l’acheminement du blé vers les mar­
chés extérieurs est beaucoup plus rapide que d’ha­
bitude et que, malgré la baisse, les prix restent plus 
rémunérateurs qu’on espérait il y a seulement quel­
ques mois.

L’exploitation du sous-sol aura donné cette an­
née de gros rendements, ainsi qu’en témoignent les 
rapports préliminaires déjà publiés, notamment quant 
à l’extraction de l’or, de l’argent, du nickel, du cui­
vre, du zinc. La métallurgie, en dépit de la vive con­
currence étrangère qu’elle subit sur le marché na­
tional même, s’améliore progressivement depuis le 
milieu de 1925. La production de fer en gueuse et 
d’acier accuse sur 1927 un énorme accroissement de 
tonnage. L’industrie du bâtiment, continue de ma­
nifester une activité remarquable. L’Office fédéral 
de la statistique constate que la valeur des contrats 
de construction conclus au mois d’octobre est la plus 
élevée qu’il ait encore enregistrée, et que les résul­
tats des dix premiers mois de cette année dépassent 
de quelque 28 millions de dollars le record établi en 
1927. D’autre part, les MacLean Building Reports 
indiquent que, malgré le léger recul qui s’est produit 
en novembre, les onze premiers mois de cette année 
marquent encore une progression de 18.5 pour cent 
par rapport à la même période de l’an dernier, et 
qu’au surplus les programmes de construction de 
l’hiver prochain sont très chargés.

L’ACTIVITE ECONOMIQUE. — Malgré le ra­
lentissement qu’on a pu observer dans quelques bran­
ches en août et en septembre, l’activité industrielle 
a suivi dans son ensemble, pendant tout le cours de 
l’année, une progression soutenue, graduelle, et qui 
par là même semble offrir d’ici quelque temps des 
garanties de stabilité. On peut dire que cette ex­
pansion a été à peu près générale au double point de 
vue économique et géographique. Il est vrai que l’in­
dustrie du papier-journal traverse une période dif­
ficile, à cause du surdéveloppement des moyens de 
production et que l'industrie cotonnière a connu une 
phase de dépression. Mais on sait que la récente in­
tervention des gouvernements de Québec et d’Onta­

Les débits bancaires, où se réflète le mouve­
ment des affaires, ont été plus élevés en octobre 
qu’ils n’avaient jamais été, sauf en décembre 1927, 
depuis qu’on en a établi la statistique au début de 
1924. Les chiffres des dix premiers mois de cette 
année sont supérieurs de 27 et de 43 pour cent à 
ceux des mêmes périodes des deux dernières an­
nées. Même si l’on fait la part de la spéculation, on 
doit reconnaître que ce sont là des progrès notables. 
Il est intéressant d’indiquer qu’ils se sont étendus à 
toutes les régions du pays. Les Provinces Maritimes 
elles-mêmes, qui sont depuis longtemps en butte à 
de sérieuses difficultés, ont enregistré depuis un an, 
à cet égard, une progression de 20 pour cent.

LA FORMATION DES CAPITAUX. — La 
prospérité économique a eu pour effet d’accroitre 
le pouvoir d’achat du public, à la campagne aussi 
bien qu’à la ville. Cela s’est immédiatement traduit 
par un regain d’activité commerciale. Malgré les 
fonds considérables engagés en ce moment dans la 
spéculation, l’épargne populaire n’en continue pas
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Ministère des Terres et Forêts

Province de Québec

15,000,000 c.v. 
1,000,000 c.v. 

122,674,265 acres 
50,860,160 “
71,462,400 “

Valeur sur pied des bois de commerce, plus de $1,000,000,000 
Volume sur “
Nombre des scieries (approximatif)
Nombre d’usines à pulpe et à papier .........

Puissance utilisable des chutes d'eau .........
utilisée

Forêts de la Couronne (aire) ................
affermées .........
non affermées ..

plus de 35,000,000,000 pieds cubes
............... 2,000

50
Capitaux engagés dans l’industrie de la guipe et du papier $254,360,201
Valeur de la pulpe produite .................................
Valeur du papier produit (approximative) ........

59,218,578
80,000,000

Pour détails supplémentaires s’adresser à:

L’HONORABLE HONORE MERCIER, MINISTRE 
Département des Terres et Forêts 

QUEBEC
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lions en octobre 1927. Les exportations ont aug­
menté de 38 millions et les importations, de 18 mil­
lions: la balance favorable du commerce s’est donc 

d’une vingtaine de millions. Ces progrès, si

moins de se développer. La somme des dépôts 
d’épargnes dans les banques à charte se chiffrait,
au 31 octobre, par 1,512 millions de dollars, à rap­
procher de 1,485 millions en septembre dernier, et de 
1,406 millions en octobre 1927. Les disponibilités 
du public se dirigent de plus en plus vers l’assuran- 

la vie. A la réunion annuelle de la Canadian

accrue
satisfaisants qu’ils soient en eux-mêmes, n’accusent 
pas, comme on pourrait le croire à première vue, une 
amélioration générale de l’état de nos échanges. 
Ils résultent en grande partie du fait que nos expé­
ditions de blé, qui avaient été relativement faibles 
en octobre 1927, ont pris cette année, au cours du 
même mois, une ampleur exceptionnelle. Ce produit 

contribué à lui seul pour quelque 22 millions de 
dollars à l’augmentation de 38 millions qu’enregistre 
l’ensemble de nos exportations.

Si l’on rapproche le tableau de nos échanges des 
douze derniers mois de celui des douze mois

ce sur
Life Insurance Officers’ Association, tenue récem­
ment à Toronto, le président de ce groupement, M. 
T. G. McConkey, déclarait que la somme des assu­
rances en vigueur au Canada a passé depuis quinze 

de 1,070 à 5,044 millions, et qu’à la fin de cette aans
année elle atteindra les six milliards. Pour apprécier 
toute la portée de ces remarquables progrès, il con­
vient de se rappeler que les sociétés d’assurance sur 
la vie ont une double fonction, sociale et économique. 
Du point de vue particulier, l’assurance sur la vie 
est une école de prévoyance et un préventif de la mi­
sère. Mais, envisagée d’un point de vue général, c’est 

agglomération de petites épargnes dispersées 
en une masse considérable de capitaux qui travail­
lent au développement économique du pays.

précédents, on constate aussi que la pro­
gression de nos exportations est attribuable, 
dans une large mesure du moins, à nos achemine­
ments de blé vers les marchés étrangers. La valeur 
totale du commerce extérieur du Canada pour la 
période de douze mois close le 31 octobre dernier 
s’établit à 2,561 millions de dollars, dont 1,359 mil­
lions à l’exportation et 1,202 millions à l’importa­
tion. Il y a eu, par rapport aux douze mois anté­
rieurs, une augmentation de 114 millions dans les 
sorties de marchandises et de 123 millions dans les 
entrées, ce qui réduit de 9 millions la balance favo­
rable du commerce, laquelle se chiffre maintenant 
par quelque 157 millions. Nos exportations de blé 
ont passé, d’une année à l’autre, de 246 millions de 
boisseaux valant 338 millions de dollars à 339 mil­
lions de boisseaux représentant une valeur de 
426 millions. Cet accroissement de 88 millions de 
dollars équivaut à plus de 77 pour cent de l’aug­
mentation totale des exportations. A l’importation, 
si l’on excepte les minéraux non-métalliques où l’on 
observe un léger fléchissement, la progression a été 
générale. Elle s’est manifestée surtout sur le groupe 
des fers et aciers (66 millions), des fibres et textiles 
(17 millions), des produits animaux (12 millions) 
et des produits agricoles et végétaux (10 millions).

Nos échanges avec les Etats-Unis et avec la 
Grande-Bretagne évoluent dans des sens divergents. 
Alors que notre balance favorable avec celle-ci a 
augmenté d’une vingtaine de millions, passant de 
244 à 264 millions, notre balance déficitaire avec 
ceux-là s’est alourdie de 73 millions, soit de 219 à 
292 millions. Fait nouveau et digne d’attention, no­
tre solde créditeur en Grande-Bretagne n’équilibre 
plus notre solde débiteur aux Etats-Unis.

LES BANQUES A SUCCURSALES, 
point de vue économique, notre pays présente quel­
ques caractéristiques très nettes. Son territoire est 
immense et sa population n’a qu’une faible densité ;

une

LA STATISTIQUE DES FAILLITES. — Au mois 
d’octobre dernier, le nombre des faillites a été de 
198 et la somme des passifs s’est établie à $3,413,­
198. En octobre 1927, il y en avait eu 184 compor­
tant un passif de $3,095,476. L’Office fédéral de la 
statistique a relevé, au cours des dix premiers 
mois de cette année, 1,603 faillites représentant un 
passif de $23,974,442, à rapprocher de 1,466 et de 
$24,735,094 pendant la période correspondante de 
1927. Depuis le début de la reprise économique qui 
dure depuis trois ou quatre ans, la statistique n’a 
enregistré que de faibles variations. Le tableau ré­
capitulatif révèle qu’au cours des dix premiers mois 
de 1925, 26, 27 et 28, le passif global des faillites n’a 
jamais été supérieur à $24,735,094 ni inférieur à 
$23,974,442. On voit que l’écart a été très faible 
entre la pire et la meilleure année. Qu’en conclure, 
sinon que c’est là une espèce de normale ? Les cons­
titutions de sociétés sont très nombreuses, et l’on 
n’y apporte pas toujours l’organisation financière et 
technique nécessaire. Il n’est donc pas étonnant que 
le nombre des faillites reste élevé. Mais on s’expose­
rait à de graves erreurs d’appréciation si l’on accor­
dait à la statistique des faillites une valeur d’indice 
qu’elle n’a pas. On se tromperait plus lourdement 
encore si l’on s’avisait de faire des comparaisons 
avec d’autres pays.

NOTRE COMMERCE INTERNATIONAL. — 
Les relevés de l’Office fédéral de la statistique font 
ressortir à 256 millions de dollars, en chiffres ronds, 
la valeur du commerce extérieur du Canada au mois 
d’octobre dernier, à rapprocher d’environ 200 mil-

Du
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les grandes villes et les centres importants sont peu 
nombreux ; la valeur de la production est considéra­
ble par rapport au nombre des habitants; plusieurs 
branches de l’industrie nationale ont un caractère 
saisonnier; enfin, c’est un pays en pleine croissan­
ce: diverses régions nouvelles sont en voie de déve­
loppement, d’autres s’ouvriront dans l’avenir, soit 
à la colonisation, soit à l’exploitation forestière ou 
minière. Il ne parait pas douteux que le régime le 
mieux adapté à ces conditions particulières est celui 
des banques à succursales, qui permet de mobiliser 
les capitaux d’épargne et de les répartir rapidement 
et à peu de frais selon les fluctuations de notre vie 
économique.

La nature de certaines industries exige qu’elles 
s’établissent à proximité de leur source d’approvi­
sionnement en matière première ou en énergie hy­
dro-électrique, ou sur les bords d’un cours d’eau na­
vigable ou flottable, et la découverte d’un gisement 
fait parfois surgir de petites villes champignons. 
Ainsi se sont constitués, sur le Saint-Maurice au 
lac Saint-Jean et sur la Gatineau, dans l’Abitibi, au 
Témiscamingue et ailleurs, des centres industriels 
où les disponibilités de la population resteront long­
temps inférieures aux besoins des entreprises. En 
revanche, d’autres parties du pays, vieilles régions, 
où l’accumulation de la richesse est plus rapide que 
l’expansion de l’activité économique, disposent d’un 
excédent d’espèces qui ne trouve pas d’emploi sur 
place. Les banques a charte, grâce au réseau de leurs 
succursales et à leur organisme central de direction, 
équilibrent presque automatiquement besoins et 
disponibilités. Elles mettent ainsi, avec la plus gran­
de efficacité, l’épargne populaire au service du com­
merce et de l’industrie. Les régions d’exploitation 
forestière ou de grande culture requièrent chaque 
année, pendant quelqus mois, l’usage d’importants 
capitaux. Si les banques à charte, qui connaissent 
et prévoient ces besoins périodiques, sont en état 
d’y répondre sans susciter des embarras de tréso­
rerie aux autres branches de la production, c’est que 
leur organisation leur permet de mobiliser en temps 
utile une part considérable des ressources monétai­
res du pays et d’en faire la répartition la plus con­
forme à l’intérêt général.

Le régime des banques à succursales convient 
tout particulièrement à un pays comme le nôtre, 
dont une grande partie des richesses naturelles sont 
encore inexploitées. Une région nouvelle ne se dé­
velopperait guère sans facilités de crédit, mais elle 
serait incapable de faire vivre une banque locale 
avant d’avoir pris quelque développement. C’est, 
on le voit, le cercle vicieux. La banque à charte 
rompt le cercle en ouvrant un comptoir qu’elle peut

exploiter à perte au début, parce que l’ensemble 
de ses succursales compense les déficits jusqu’à ce 
que les progrès de la région nouvelle lui assurent 
des bénéfices. |

L’augmentation du nombre des succursales de 
banque au Canada depuis une quarantaine d’années 
met en vive lumière l’étroite adaptation du régime 
bancaire canadien aux besoins d’un pays en voie de 
développement. Ainsi que nous l’indiquions le mois 
dernier à propos de la concurrence entre banques, 
le nombre des succursales est passé de 426 qu’il était 
en 1890, à 708 en 1900, à 2,368 en 1910, à 4,676 en 
1920, et à 4,846 cette année. Si l’on excepte l’expan­
sion anormale qui a marqué la période d’inflation de 
l’après-guerre, on constate que l’extension des fa­
cilités bancaires a toujours été parallèle aux progrès 
du pays. Ce synchronisme fait ressortir nettement 
l’élasticité du régime qui met les banques en mesure 
d'ouvrir ou de fermer des comptoirs, selon l’évolu­
tion de la situation, avec un minimum de frais et de 
risques, et sans provoquer le moindre trouble dans 
le mécanime économique.

|3

:o:

Situation Vinicole en Algérie ®

Alger, le 21 décembre 1928.
Le marché algérien est toujours aussi ferme 

et toutes les catégories de vins maintiennent leurs 
cours sans faiblesse.

Si les transactions sont plutôt calmes, ce qui est 
normal en pareille saison, des achats importants ont 
été conclus en vins de Montagne et des Hauts-Pla­
teaux, bien constitués. Le commerce s’intéresse de 
façon continue à la marchandise de bonne tenue et 
délaisse les vins de qualité douteuse, de telle sorte 
que le marché ne cesse pas de montrer une certaine 
activité.

Les retiraisons à la propriété ainsi que les 
portations continuent à être très importantes.

Quant aux chiffres de la récolte en Algérie, ils 
ne sont pas encore officiellement connus mais l'on 
s’accorde à dire qu’ils seront d’environ 13,500,000 
Hectolitres.

La température, très froide pour l’époque, fa­
vorise les soutirages qui s’effectuent dans d’excelA 
lentes conditions.

ex-
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manufacturés qui augmentent les activités des ma­
nufactures des Etats-Unis aux dépens de celles d’au­
tres pays plus enclins à importer les produits agri­
coles et autres du Canada. En outre, depuis la guer­
re, les salaires élevés ont augmenté le coût des pro­
duits manufacturés, disproportionné aux prix rela­
tivement bas obtenus pour les matières premières. 
Cette différence est clairement au désavantage du 
pays qui achète des produits manufacturés et vend 
des matières premières.

“En dépit du fait que la balance commerciale 
est favorable aux Etats-Unis il est question que 
ceux-ci augmentent leur tarif douanier ce qui exclu­
rait les quelques produits manufacturés canadiens 
vendus aux Etats-Unis. Ceux qui préconisent de tels 
changements ne semblent pas réaliser qu’en portant 
ainsi atteinte à la prospérité du Canada ils diminue­
raient automatiquement le pouvoir d’achat de celui- 
ci sur le marché américain. Les Etats-Unis de­
vraient donc chercher à augmenter leurs achats au 
Canada plutôt que de créer de nouvelles entraves au 
commerce.”

Soixantième Assemblée Annuel­
le de la Banque Royale 

du Canada
“Il n’y a pas d’autre pays au monde plus pros­

père que le Canada” telle était la déclaration faite 
par Sir Herbert S. Holt dans son discours à l’assem­
blée générale annuelle des actionnaires de la Banque 
Royale du Canada.

Sir Herbert a passé en revue les progrès faits 
par le Canada puis a insisté particulièrement sur la 
nécessité de relations commerciales plus équitables 
entre le Canada et les Etats-Unis. L’extension du 
commerce d’exportation est un besoin urgent pour le 
pays et il faut surtout s’appliquer à trouver de nou­
veaux marchés. L’Orient, a-t-il fait remarquer, mé­
rite une attention plus grande. Au Canada le problè­
me international le plus pressant est l’augmentation 
de la population.

Monsieur C.-E. Neill, gérant général, dans son 
discours, a traité de l’accroissement et de l’expansion 
des affaires de la Banque durant l’année écoulée qui 
a été la plus prospère depuis sa fondation.

Presque toutes les statistiques de la production 
au Canada ont accusé, durant les quatre dernières 
années, un accroissement extraordinaire. Actuelle­
ment, Monsieur Neill a déclaré, le commerce et l’in­
dustrie sont fortement établis et, généralement par­
lant, les corporations publiques n’ont jamais été 
dans une position plus favorable et plus stable.

Il

DISCOURS DU GERANT GENERAL
Dans son discours, après avoir passé en revue 

les progrès de la Banque durant l’année écoulée, 
Monsieur Neill a parlé ainsi:

“La prospérité étant générale et les prévisions 
pour l’avenir plus favorables que jamais, des mesu­
res doivent être considérées pour assurer la conti­
nuation du développement du Canada. Quoiqu’il ait 
été reconnu depuis longtemps qu’en exerçant une 
certaine restreinte durant une période de rapide ex­
pansion on peut rendre ce développement continu et 
éviter des crises sérieuses, on est toujours tenté de 
trop compter sur le futur. Un jugement sain re­
connaîtra que le Canada est maintenant dans une 
position où accumuler de fortes réserves est plus 
sage que de permettre le développement jusqu’au 
point où la surproduction dans l’industrie devient 
inévitable.

“Sans aucun doute la spéculation en Bourse a 
été poussée trop loin et c’est le devoir du monde fi­
nancier de chercher à éviter de nouveaux excès qui 
causeraient inévitablement une crise.

“Les découvertes scientifiques ne sont utiles 
qu’autant qu’elles sont appliquées par le fermier et 
le commerçant. De nos jours ceci est aussi vrai pour 
la finance. Quoique la prudence soit recommandée, 
un continuel développement est justifié par la posi­
tion du Canada.

“Avec du courage et un jugement sain, ce déve­
loppement rendra permanente la prospérité écono­
mique du Canada”.

DISCOURS DU PRESIDENT.
Parlant longuement de la question des relations 

commerciales entre le Canada et les Etats-Unis, Sir 
Herbert a dit :

“Il n’y a pas de pays qui importe plus de mar­
chandises d’un seul marché extérieur que le Canada 
ne le fait des Etats-Unis. La valeur de ces importa­
tions durant les douze mois finissant le 30 septem­
bre 1928 était d’environ 790 millions de dollars, ce 
total dépassait de plus de 300 millions les ventes du 
Canada aux Etats-Unis durant la même période. 
Une telle balance commerciale défavorable entre ces 
deux pays est préjudiciable à la richesse nationale 
de notre contrée.

“II y a un autre facteur dans les relations de ces 
deux pays qui est aussi peu satisfaisant pour nous 
que la balance commerciale défavorable. Les expor­
tations canadiennes consistent surtout en papier- 
journal et en matières premières essentielles aux 
industries des Etats-Unis, tandis que les importa­
tions du Canada sont constituées par des produits
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Coopération Précieuse

Parmi les questions qui doivent tenir en éveil l’opinion 
publique, il en est peu qui soient aussi importantes que la CON­
SERVATION DES ROUTES et la SECURITE DU PUBLIC 
VOYAGEUR.

Le ministre de la voirie a charge directe de notre immense 
réseau de bonnes routes. On se repose sur lui non seulement pour 
les garder en bonne condition, mais pour y maintenir la sécurité.

Il travaille pour le public.

i

La coopération du public lui est donc indispensable. Pour 
obtenir cette coopération, il ne cesse de prêcher l’usage raisonnable 
des routes, la prudence et le respect de la loi. Il a besoin que chaque 
citoyen de la province appuie sa campagne d’éducation.

Il fait à tous et à chacun un appel spécial dans ce but.

i

Le Ministère de la Voirie
QUEBEC
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AGENTS MARITIMES ET DE TRANSPORT
Hernu-Péron & Cie, 95, rue des Marais, Paris.
E. Lacroix & Cie, Représentation, charbons, North Sydney, 

C.-B., Canada.
Thomas Meadows & Co., 24, rue de l’Echiquier, Paris, et 485, 

rue St-Paul Ouest, Montréal, Canada.
R. Moiroud & Cie, 31, rue de l’Hôtel-de-Ville, Lyon, France.
Pitt & Scott, Limited, agents du Canadian Pacific Railway, 

16, Place Vende me, Paris.
Paul Tellier, Repi ésentant MM. J. M. Currie & Cie., agents 

du Canadian Pacific, 36, rue d’Hauteville, Paris.
A. Tobler, agent spécial du Canadian National Railways. 1 

rue Scribe, Paris.
Thos. Trapp & Sons Ltd., 41 Quai des Chartrons, Bordeaux.

AGENTS DE PUBLICITE
F. E. Fontaine, Canadian Advertising Agency Ltd., Unity 

Bldg., Montréal.

AGENTS REPRESENTANTS ET COMMISSIONNAIRES
Claude Denis & Co., Importation-Exportation, 236, rue Le­

moine, Montréal.
Paul Gaborit, 5, Avenue Gambetta, Paris.
J. Herbout, 137, Boulevard de la Reine, Versailles, (S. et 0.)
L. E. Nadeau, 46, rue St-Alexandre, Montréal.
C. A. Lefebvre, 1385, rue Bernard, Montréal.
Stenhouse Ltd., 35, rue St-François-Xavier, Montréal.
Chas. Weber, Box 215, Dundarave P.O., West Vancouver,

B.C.

ANIMAUX REPRODUCTEURS DE RACE PERCHERON­
NE ET DE RACE BOVINE NORMANDE

M. Choisnard, Eleveur, La Roustière, "Verrières (Orne).
ARCHITECTE

J. O. Marchand, 480, Wood Ave., Montréal.

ARMATEURS
Compagnie Générale Transatlantique, 6, rue Auber, Paris.
H. Genestal & Fils, 44, rue de la Bourse, Le Havre.

ARTICLES DE RELIGION
R. Gaudriot, successeur de D. Saudinos-Ritouret, 2-4-6, Place 

Saint-Sulpice, Paris.
L. A. Robitaille, de la maison Desmarais & Robitaille Limi­

tée, 31, rue Notre-Dame ouest, Montréal.

ARTICLES DE VOYAGE ET ACCESSOIRES
Compagnie des Clous “Au Soleil’’: serrures, fermoirs, rivets 

et accessoires pour articles de voyage, 75, Boulevard Ri­
chard Lenoir, Paris.

Georges Vuitton, Chef de la Maison Louis Vuitton, tous ar­
ticles de voyage: malles, porte-habits, sacs, malles-auto, 
Vuitton Bldg; 70, Avenue des Champs Elysées, Paris.

AVOCATS
Henri G. Smith, Avocat, Avoué, Notaire public, 2, Toronto 

street, Toronto.
A. Rivet, Avocat, Défenseur au Tribunal de Commerce de la 

Seine, 48, rue de Provence, Paris.

BANQUES
Banque de l’Union Parisienne, 7, rue Chauchat, Paris.
Comptoir National d’Escompte de Paris, 14, rue Bergère, 

Paris.
Crédit Lyonnais, société anonyme, capital entièrement versé, 

250 millions, 17, Boul. des Italiens, Paris.

M. Mercadier, 477 W. 142 Street, New York City, U.S.A. 
Société Tïénérale pour le développement du Commerce et de 

l’Industrie en France, 29, Boulevard Haussmann, Paris.

BAS ET CHAUSSETTES 
Gérard-Fortier Frères, 128, rue de Rivoli, Paris.

BERETS BASQUES
Etablissements Crosnier, Grosjean, Viguerie, 7, rue de Laus- 

sat, Pau, (Basses-Pyrénées).

BIJOUTERIE
A. Pichard, 3, Avenue de Cholet, Saumur (M. et L.)
Topart Frères, Fourn. pour bijoutiers, 31, rue Chapon, Paris.

BOIS (NEGOCIANTS EN)
Riou, Abalan & Fils, Brest.

BONNETERIE (FABRICANTS DE)
Société Générale de Bonneterie, Troyes, (Aube).

BRASSERIES
Norman J. Dawes, Président et Directeur de la National 

Breweries, Limited, 36, Chaboillez Square, Montréal.

BRODERIES ET DENTELLES (FABRICANTS DE) 
Petrus Denis, Tarare (Rhône).
G. Martin et Cie (Cie des Indes), 80, rue de Richelieu, Paris, 
V. Racine & Cie» 21, rue du Quatre Septembre, Paris.

BRONZES ET ORFEVRERIE D’EGLISE
Charles Favier et Cie, 1 Avenue de la Bibliothèque, Lyon.
P. Noirot, 17, rue du Pont aux Choux, Paris.
Villard et Fabre, 17 rue Barrême, Lyon.

CABLES TELEGRAPHIQUES
Cie Française des Cables Télégraphiques, 53, rue Vivienne 

Paris.
CAFES, THES, EPICES 

A. L. Vanhoutte, 321, rue Ontario Est, Montréal.

CHAMBRES DE COMMERCE FRANÇAISES
Alger, Bayonne, Beauvais, Bordeaux, Boulogne-sur-Mer 

Caen, Calais, Chambéry, Dunkerque, Grenoble, Le Havre, 
La Rochelle, Le Mans, Lille, Lyon, Marseille, Nantes, Paris, 
Rouen, Saint-Etienne, Saint-Malo, Toulouse, Troyes.

CHAMBRES SYNDICALES
Chambre Syndicale des Fabricants de Peignes, Oyonnax, 

(Ain).
Chambre Syndicale des Fabricants de Produits Pharmaceu­

tiques, 24, rue d’Aumale, Paris.
Chambre Syndicale des Négociants en Diamants, Perles, 

Pierres Précieuses et des Lapidaires, 18, rue de Provence, 
Paris.

Syndicat des Fabricants de Soieries de Lyon, 24, Place Tolo- 
zan, Lyon.

CHAPEAUX DE FEUTRE
Etablissement B. Flechet,

France.
Chazelles-sur-Lyon (Loire)

CHAUSSURES (FABRICANTS DE)
N. Tétrault, Propriétaire Tétrault Shoe Mfg. Go., 2251, Aird 

Montréal.

CHOCOLAT (FABRICANTS DE)
Menier, 50, rue de Châteaudun, Paris.
Charles Schlienger, Directeur Général de la maison Menier, 

56, rue de Châteaudun, Paris.

CLOUS D’AMEUBLEMENT
Cie des Clous “Au Soleil”, 75, Boul. Richard Lenoir, Paris.
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Lucien-Foucauld & Cie, Cognac (Charente).
Godet Frères, La Rochelle, (Charente Inférieure).
James Hennessy & Co., Cognac, (Charente).
Ch. Jobit & Cie., Cognac.
J. & F. Martel), Cognac, (Charente).
J. Robin & Cie, Cognac.
Georges Sayer et Cie., Cognac (Charente).
Société des Propriétaires Vinicoles de Cognac, J.-G. Monnet 

et Cie, Cognac.

COLLES ET GELATINES
Compagnie Centrale Rousselot, 50, rue Boileau, Paris. 

COMMISSIONNAIRES
Vitalis, M. Assael, 1, rue Mondétour, Paris.
Cauvet & Fournier Fils, 39, rue de l’Echiquier, Paris.
Cie d’Exportation d’Extrême-Orient, (Broderies, Vanneries, 

etc.), 43, Boulevard Haussmann, Paris.
Wm. H. Dunn, Limited, 180, rue St-Paul Ouest, Montréal. 
Etablissements Félix, 30, rue de la République, Marseille. 
Union Intercontinentale des Importateurs, Commissionnaires, 

Exportateurs, 91, rue de Rennes, Paris.

CONFITURES, CONSERVES DE FRUITS
A. Durand, Carcassonne, (Aude).

CONSERVES ALIMENTAIRES, SARDINES, ETC.

Bayle et Fils, Frères (Suc. R. Bayle Fils), 81 rue Chevalier, 
Bordeaux.

A. Bosc et Cie., Talence, Bordeaux.
Cassegrain, Vertou-les-Nantes (.Loire Inf.)
Ch. Gillard, F. Mesuret et Cie, Conserves de Champignons, 

Bordeaux.
A. B. Laforest, 16 rue Clos Chassaing, Périgueux, Dordogne. 
Etablissements F. Delory, Lorient.
Maison Amieux Frères, Chantenay-les-Nantes, (Loire-Inf.) 
A. L. Vanhoutte, 321 rue Ontario Est, Montréal.

CONSIGNATAIRES ET TRANSITAIRES
C. E. Racine & Cie, Limitée, courtiers en douane, 121, Board 

of Trade Bldg., Montréal.

EAUX MINERALES
Compagnie d’Exploitation des Sources Andreau du Bassin de 

Vichy, 33, Route de Cusset à Vichy, (Allier), 
f’impagnie Fermière de l’Etablissement Thermal de Vichy, 

24, Boulevard des Capucines, Paris.
Société Générale des Eaux Minérales Vittel, (Vosges), Gran­

de Source et Source Hépar.

EDITEURS
Aubanel Fils Aîné, 15, Place des Etudes, Avignon (Vaucluse). 
Maison Aubanel Frères, Imprimeurs de Notre Saint-Père le 

Pape, fondée en 1744, 7, Place St-Pierre, Avignon (Vau­
cluse).

Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris.
Garnier Frères, 6, rue des Saints-Pères, Paris.
J. de Gigord, 15, rue Cassette, Paris.
Librairie Armand Colin, 103 Boulevard St-Michel, Paris. 
Librairie Larousse, 17, rue Montparnasse, Paris.
Maison Alfred Manie & Fils, Tours (Indre et Loire). 
Plon-Nourrit & Cie, 8, rue Garancière, Paris.
Emmanuel Vitte, 3, Place Bellecour, Lyon.

EDITEURS DE MUSIQUE
Vve L. J. Biton, St-Laurent-sur-Sèvre, (Vendée).
Evette, 18 et 20, Passage du Grand Cerf, Paris.

ENGRAIS
Société Commerciale Baignères & Dewisme, 36, rue Tronchet, 

Paris.

COULEURS ET VERNIS

Lefranc (Sté A’nynie), 15, rue de la VilIe-l’Evêque, Paris, 8e. 
COUTELLERIE

Société Générale de Coutellerie et d’Orfèvrerie, 31, rue Pas­
tourelle, Paris.

FEUTRES POUR PAPETERIE 
Debouchaud & Cie, Nersac (Charente).

FILATURES
Dollfus-Mieg et Cie, Société Anonyme, fils de coton, de lin et 

de soie, Mulhouse.
Pierre Toulemonde, Président du Syndicat des Filateurs de 

Coton de Roubaix-Tourcoing, 66 Boul. de Paris, Roubaix.

FLEURS
A. Henri Musset, Fleurs en azyme, en étoffe, etc. pour con­

fiserie, parfumerie, ornementation. Fleurs naturelles cris­
tallisées, 6 rue Buffon, Marseille.

FONDERIES DE BRONZE D’ART
Charles Favier et Cie, 1, Avenue de la Bibliothèque, Lyon. 
Société Anonyme des Etablissements Métallurgiques A. 

Durenne, 26, rue du Faubourg Poissonnière, Paris.

FOURRURES
Apprêts et Lustrage S.A., Willer-Thann, (Haut-Rhin).
A. Primot & Cie, 65, rue de Richelieu, Paris.
Revillon Frères, 77, rue de Rivoli, Paris.

FROMAGES
Wm. H. Dunn. Limited, 180, rue St-Paul Ouest, Montréal. 
Maria Grimai. Roquefort, (Aveyron).

GANTERIE

Charlon & Cie, 17, rue Bayard, Grenoble, (Isère).
Charles Perrin & Cie, Grenoble, (Isère).
Perrin, Frères & Cie, Grenoble, (Isère).
Société Anonyme des Gants Alexandre, 75, rue de Roche- 

chouart, Paris.
Tréfousse & Cie, Chaumont, (Haute-Marne).

CRAVATES-MOUCHOIRS

Etablissements Paul Olrner & Cie, 159, rue Montmartre, 
Paris.

DENTELLES
Etablissements Louis François, tulles et dentelles de Calais 

et Caudry, 20 rue Neuve, Calais.
G. Martin et Cie (Cie des Indes), 80, rue de Richelieu, Paris. 
V. Racine & Cie, 21, rue du Quatre Septembre, Paris.

DIAMANTS ET PERLES 
L. Gauthier Fils, 52, rue de Turbigo, Paris.

DISTILLATEURS LIQUORISTES

Distillerie de la Bénédictine, Fécamp, (Seine-Inf.) 
Etablissements A. Noirot-Carrière, Dijon (Côte d’Or).
.lourde Frères, 56, rue de Marseille, Bordeaux.
Les Fils de P. Bardinet, Bordeaux.
Les Petits-Fils de Frédéric Mugnier, Dijon, (Cote d’Or). 
Société Anonyme de la Grande Distille:ie E. Cusenier Fils 

Ainé & Cie, 226, Boulevard Voltaire, Paris.
DIVERS

Contentieux Européen, (A. Salmon & Cie), Renseignements, 
recouvrements, 31, rue Lafayette, Paris.

Michel Landau, Directeur Ed. Laurens, (Old Bond Street) 
Ltd., 9-10, Alfred Place, London, W. C. 1, Angleterre.

L. N. Patenaude, Directeur de “The Canada Import Co.” et 
Greffier-adjoint à l’Assemblée Législative, 14 Phillips 
Square, Montréal. _ „ ,

Alphonse Wicart, Industriel, Conseiller du Commerce Exte- 
de la France, 230, rue Nationale, Lille.

EAUX-DE-VIE DE COGNAC

Bisquit-Dubouché & Cie, Jarnac-Cognac, (Charente).
G. Boutillier, Briand & Cie, Cognac.
Camus Frères, “La Grande Marque”, Cognac.

rieur

A
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LAINES ET LAINAGESGELATINE (.FABRICANTS DE)

Compagnie Centrale Rousselot, 50, rue Boileau, Paris. 
Compagnie Générale des Produits Chimiques du Midi, 51, 

rue Saint-Férréol, Marseille.

Lepoutre Frères, 33, rue des Lignes, Roubaix (Nord). 
Alphonse Racine Limitée, 60, rue St-Paul Ouest, Montréal. 
Seydoux & Cie, 23, rue de Paradis, Paris.

LAINES, PEAUX ET CUTROTS 

A. Combe et Fils, 156, Faubourg St-Denis, Paris.

LEGUMES SECS

A. Bloch et Kahn, 90, Boulevard de Paris, Marseille.

GLACES
Manufacture de Glaces et Produits Chimiques de St-Gobain, 

Chauny et Cirey, 1 bis. Place des Saussaies, Paris.

GRAINES DE SEMENCES
Etablissements Houédry et Barbé, Société Anonyme, siège 

social, Dol de Bretagne, (Ille-et-Vilaine).
Vilmorin-Andrieux et Cie, 4, Quai de la Mégisserie, Paris.

MACHINES A TRICOTER

Amineau Frères, 4, rue de la Chézine, Nantes.
HAUTS FOURNEAUX

Société Anonyme des Etablissements Métallurgiques A.
Durenne, 26, rue du Faubourg Poissonnière, Paris.

Société des Fonderies de Pont-à-Mousson, Services commer­
ciaux, 11 et 13, rue St-Léon, Nancy, (Meurthe et Moselle).

MAGASINS DE NOUVEAUTES

Grands Magasins de “La Samaritaine”, 75, rue de Rivoli, 
Paris.

Les Magasins du “Bon Marché”, rue du Bac, Paris.

HERBORISTERIE

Etablissements M. A. Wollacker Limitée, 533, rue Bonse- 
cours, Montréal.

MATIERES COLORANTES

Société Anonyme des Matières Colorantes et Produits Chi­
miques, 105, rue Lafayette, Paris.

METIERS A BONNETERIE

Sté Générale de Bonneterie, 13 rue Largentier, Troyes (Aube)

HUILES D’OLIVE

E. Anouil Fils & Cie, 30, rue Ausone, Bordeaux. 
Ch. Dragon-Noirel, Aix-en-Provence.
A. Rostand & Fils. 76, rue Sainte, Marseille. MINERAIS

Société Commerciale Baignères & Dewisme, 36, rue Tronchet, 
Paris.

HUILES VEGETALES

Joseph Boyer, Sarlat (Dordogne), Huile de Noix.
Desmarais Frères, 42, rue des Mathurins, Paris et Usines 

au Havre.
Huileries Maurel et H. From, et Maurel Frères, 2, Allées 

d’Orléans, Bordeaux.

MOUTARDES ET VINAIGRES

Bocquet, Fabrique de Moutardes extra-fines. Vinaigres, Con­
diments. Conserves alimentaires. Yvetot (Seine-Inf.). 
Dépôt à Paris, 142, rue du Faubourg Saint-Denis.

NEGOCIANTS-EXPORTATEURS 

Eugène Tondo & Cie, 12, rue Gérentet, St-Etienne (Loire).

NOIX ET CERNEAUX 

Joseph Boyer, Sarlat (Dordogne).

NOUVEAUTES EN GROS
Greenshields Limited, Montréal, (Geo. B. Fraser, Directeur). 
Hodgson, Sumner & Co. Ltd., 87, St-Paul Ouest, Montréal. 
Alphonse Racine Limitée, 60, St-Paul Ouest, Montréal.

IMPORTATEURS

René Le Bailly, The European Co., Importateur de pierres 
précieuses, 405, Confederation Life Bldg., Toronto, Ont.

T. Clifton Dawes, Directeur de la Canadian Trade Corpora­
tion Limited, 332, William Street, Montréal.

Munderloh & Co., Limited, 943, Victoria Square, Montréal. 
Auguste Sorignet, Enrg., 361-A, rue Rachel Est, Montréal.

INDUSTRIE ELECTRIQUE

Etablissements Industriels E. C. Grammont, Pont-de-Chéruy, 
(Isère). ORFEVRES

INGENIEURS

Fernand Bourdil, 29, rue Octave Feuillet, Paris.
Charles Favier et Cie, 1, Avenue de la Bibliothèque, Lyon. 
Société Générale de Coutellerie et d’Orfèvrerie, 31, rue Pas­

tourelle, Paris.
Villard et Fabre, orfèvrerie d’église, 17, rue Barrême, Lyon. 

ORNEMENTS D’EGLISE

L. A. Robitaille, de la maison Desmarais et Robitaille Limi­
tée, 31, rue Notre-Dame Ouest, Montréal.

Varillon & Batayron, 5, Place Croix-Paquet, Lyon.

OUTILS

Bost Frères, à Laissey, (Doubs).
Peugeot & Cie, Pont-de-Roide, (Doubs).

PAPETERIES

Jos. Fortier, 210, rue Notre-Dame Ouest, Montréal.
PAPIER (FABRICANTS DE PAPIER)

Dalle Frères & Lecomte, Bousbecque, (Nord).

INSTRUMENTS AGRICOLES

Félix Bouyer Fils & Cie, 11, rue Villes-Martin, St-Nazaire 
( Loire-Inférieure ).

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE

Etablissements A. Claverie, (Appareils de l’Art Médical), 
234, rue du Faubourg Saint-Martin, Paris.

Lymans’, Limited, 344, rue St-Paul Ouest, Montréal.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE (FABRICANTS)

Buffet-Crampon et Cie, Evette, Successeur, 18 et 20, Passa­
ge du Grand-Cerf, Paris.

INSTRUMENTS DE PRECISION

Paul Cardinaux, Directeur de la Précision Française à 
l’Etranger, 426, rue Cherrier, Montréal.
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PRODUITS MINERAUX 
Chassaing et Cie, 6, Avenue Victoria, Paris.

PRODUITS PHARMACEUTIQUES 
Arthur Décary, Vice-Prés. Maison Rougier Frères, 210, rue 

Lemoine, Montréal.
Etablissements M. A. Wollacker Limitée, 533, rue Bonsecours, 

Montréal.
Lymans’, Limited, 344, rue St-Paul Ouest, Montréal.
Les Etablissements Byla, Produits Biologiques, 26, Avenue 

de l’Observatoire, Paris.
Sté des Produits Pharmaceutiques Thévenot, Dijon, Côte-d’Or. 
Auguste Sorignet, Enrg., 361-A, rue Rachel Est, Montréal.

PRODUITS DE REGIME POUR DIABETIQUES 

Brusson Jeune, Villemure (Haute-Garonne).

PRODUITS DE REGIME DIVERS 

Brusson Jeune, Villemur (Haute-Garonne).

REGLISSE

Boudinaud & Deleuze, 376, Boulevard National, Marseille.

RENSEIGNEMENTS ET RECOUVREMENTS 
COMMERCIAUX

Contentieux Européen, (A. Salmon, E. Jaglin et Cie), 31, rue 
Lafayette, Paris, 9ème.

Laurent-Roux, G. Leblanc, successeurs, office commercial, 10 
et 12, Place des Victoires, Paris.

RHUMS

Ernest Lambert & Cie, Rhum St-James, 11, rue Neuve Sain­
te-Catherine, Marseille.

Les Fils de P. Bardinet, Bordeaux, (Rhum Négrita).

ROBES ET BLOUSES

Adolphe Aine & Cie., 19-21, rue Poissonnière, Paris.

RUBANS ET VELOURS

Carrabin & Cie, velours-cols, 8, rue Lafont, Lyon.
François Golcombet et Cie, 19, rue de la Bourse, St-Ltienne, 

(Loire).
A. et L. Dalle, Werwick-Sud, (Nord).
J. B. David, St-Etienne (Loire).
Epitalon Frères, 22, rue de la Bourse, St-Etienne.
Henri Ferrier, 4, rue Gérentet, Saint Etienne, (Loire).
Giron Frères, 4, rue de la Richelandière, St-Etienne, (Loire). 
Mantelier et Cie, 22, rue Royale, Lyon.

SAVONS DE MARSEILLE

Desmarais Frères, Savons type Marseille, 42, rue des Mathu- 
rins, Paris, et usine au Havre.

Ferrier & Cie, La Grande Savonnerie, Marseille.
Alfred Rostand & Fils, 76, rue Sainte, Marseille.
Société Anonyme des Savonneries de la Grappe, 118 à 130, 

Grand Chemin de Toulon, Marseille.
Société du Savon Spes, (C. Jacquet), 20, Quai Rive Neuve, 

Marseille.

PAPIERS A CIGARETTES (FABRICANTS DE)

L. Lacroix Fils, Angoulême, (Charente).
Société Anonyme des Anciens Etablissements Braunstein 

Frères, 79, Boulevard Exelmans, Paris.
Société Job, 72 Boulevard de Strasbourg, Toulouse.

PAPIERS A FILTRER 
L. Durieux, 18, Rue Pavée, Paris.

PARFUMEURS
Coty (Parfumerie), 23, Place Vendôme, Paris.
Win. II. Dunn, Limited, 180, rue St-Paul Ouest, Montréal. 
Guerlain, Parfumeur, 68 Avenue des Champs-Elysées, Paris. 
Houbigant, (Parfumerie), 19, rue du Faubourg St-Honoré, 

Paris (Sème).
H. G. Klotz et Cie, (Parfumerie Finaud), 18, Place Vendôme, 

Paris.
Les Parfums Godet, 1, rue Garnier, Paris-Neuilly.
Lymans’ Limited, 344, rue St-Paul Ouest, Montréal 
Maison François Vibert, Pétrole Hahn pour les cheveux, 89, 

Avenue Berthelot, Lyon.
Parfumerie Lubin, 11, rue Royale, Paris.
Parfumerie Roger et Gallet, 38, rue d’Hauteville, Paris. 
Stenhouse Ltd., 35, rue St-François-Xavier, Montréal.

PASSEMENTERIE

Ad. Prévost, 4 bis, rue St-Sauveur, Paris.

PATES ALIMENTAIRES

Bertrand & Cie, Grigny, (Rhône).
Brusson Jeune, Villemur, (Haute-Garonne).
Carret Frères, 33, Boulevard de la Liberté, Marseille. 
Société Anonyme des Pâtes Alimentaires Codou, 3, rue du 

Parc à Feurrage, Marseille.

PEIGNES (MANUFACTURES DE)

Chambre Syndicale des Fabricants de Peignes, Oyonnax, 
(Ain).

Etablissements Chaussonnet Père et Fils, peignes en corne, 
La Bastide sur l'Hers, (Ariège).

PHARES D’AUTOMOBILES

Etablissements Gustave Haase, 9, rue Saulnier, Paris, 9e.

PHOSPHATES

Société Commerciale Baignère & Dewisme, 36, rue Tronchet, 
Paris.

PIERRES PRECIEUSES
René Le Bailly, The European Co., 405, Confederation Life 

Bldg., Toronto, Ont., Canada.

POMPES

Jonet & Cie, Raismes-les-Valenciennes, (Nord).

POTASSES

Société Commerciale des Potasses d’Alsace, Mulhouse.

PRODUITS CHIMIQUES (FABRICANTS DE)

Compagnie de Produits Chimiques et Electrométallurgiques 
Alais, Froges et Camargue, 23, rue Balzac, Paris.

Compagnie Générale des Produits Chimiques du Midi, 51,
St-Ferréol, Marseille. SEMOULERIE

Etablissements Maletra, Petit-Quevilly, près Rouen. Minoterie et Semoulerie Réunies, (L. Bourrageas & Cie),
Etablissements M. A. Wollacker Limitée, 533, rue Bonsecours, n ^ Montgrand, Marseille.

Montréal.
Société Anonyme des Matières Colorantes et Produits Chi- SOIERIES

miques de St-Denis, 105, rue Lafayette, Paris. E Anselme et Cie, 2, rue Puits Caillot, Lyon.

s"EEE,i£r-
SogéW Commerciale Baignères & Dewisme. 36. rue Tronchet. B^hiniFer.er^rue Vauçan^on, g^%^;^y^,j^bis,

rue

il
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Boget, Mercier & Cie, soièries, galons, doublures pour la 
chapellerie, 14, rue du Caret, Lyon.

Carrabin & Cie, soieries, tailleurs, 8 rue Lafont, Lyon. 
François Colcombet & Cie, 19, rue de la Bourse St-Etienne, 

(Loire).
Dupuis & Giraud, 6, rue Lafont, Lyon.
Etablissements Vautheret, Gros & Laforge, 18, rue Lafont, 

Lyon.
Etablissements Vital Mathieu et ses Fils, Villeurbanne (Rh.). 
Greenshields Limited, Montréal, nouveautés en gros, (Geo. B. 

Fraser, Directeur).
A. Guinet & Cie, 31, rue Puits Caillot, Lyon.
Hodgson, Sumner & Co., Ltd., 87, St-Paul Ouest, Montréal. 
A. Lancelot, 20, Place Tolozan, Lyon, (Rhône).
Mantelier & Cie, 22, rue Royale, Lyon.
G. L. Perinezel & Cie, 79, Cours Vitton, Lyon.
Proton & Bruyère, 5, Place Croix-Paquet, Lyon.
Alphonse Racine Limitée, 60, rue St-Paul Ouest, Montréal. 
Raimon, 6, rue de Choiseul, Paris.
Sté Anonyme Michal Ladichère, 18, Place Tolozan, Lyon. 
Varillon & Batayron, 5, Place Croix-Paquet, Lyon.

TONNELLERIE

Société Française des Etablissements de Tonnellerie Méca­
nique Adolphe Fruhinsholz, Nancy, (Meurthe et Moselle).

TRESSES ET LACETS
Cousin Frères, Werwick-Sud (Nord).
La Société Industrielle des Tresses et Lacets de St-Chamond, 

St-Chamond, (Loire).

TUBES EN FER

Société Française pour la Fabrication des Tubes et Embou­
tis, Louvroil et Recquignies, Recquignies (Nord).

TULLES
Petrus Denis, Tarare, (Rhône).
Etablissements Louis François, tulles et dentelles de Calais 

et Caudry, 20, rue Neuve, Calais.

TUYAUX EN FONTE POUR CANALISATION 
D’EAU ET DE GAZ

Société Anonyme des Etablissements Métallurgiques A. Du- 
renne, 26, rue du Faubourg Poissonnière, Paris.

Société des Fonderies de Pont à Mousson, Services Commer­
ciaux, 11 et 13, rue St-Léon, Nancy, (Meurthe et Moselle).

VAPORISATEURS (FABRICANTS DE)
Marcel Franck, 49, Boulevard de Ménilmontant, Paris. 

VELOURS-SOIERIES
Etablissements E. Bouton, 51, rue du Temple, Paris.

VINS D’ALGERIE
Frédéric Lung, Successeur de la firme Lung Frères, Alger, 

Royal et Impérial Kebir.

STATUES RELIGIEUSES ET PROFANES
Société Anonyme des Etablissements Métallurgiques A. Du- 

renne, 26, rue du Faubourg Poissonnière, Paris.

TAPIS ET COUVERTURES
Manufacture Française de Tapis et Couvertures, 16, rue de 

Messine, Paris.

TAPIS ET TISSUS D’AMEUBLEMENT 
N. Zecchini, 66, rue Lafayette, Paris.

TEINTURERIES POUR FOURRURES
C. et E. Chapal Frères & Cie, 9, rue Kléber, Montreuil-Sous- 

Bois (Seine).

VINS APERITIFS
Amer Picon, 5, rue Serr, Bordeaux.
Cazalis & Prats, vermouth, Cette, (Hérault).
Dubonnet, Société Anonyme, 7 rue Mornay, Paris.
Maison L. Violet, J. et S. Violet Frères, successeurs. Fabri­

cants du “Byrrh” à Thuir (P.O.).
Noilly, Pratt & Cie, vermouth, Marseille.

VINS DE BORDEAUX ET SPIRITUEUX
Armand Dejean & Cie, 51-53, Ave. de Boutaut, Bordeaux. 
Etablis. Latrille & Ginestet, 20, Quai de Brienne, Bordeaux.
J. Lebègue & Cie, Château Montbrun, Cantenac-Margaux, 

(Gironde).
Les Fils de P. Bàrdinet, Bordeaux.
M. Marceau, 57, rue Min vielle, Bordeaux.

VINS DE BOURGOGNE
H. Collin & Bourrisset, Crèches, près Macon (S. et L.). 
Etablissements A. Noirot-Carrière, Dijon, (Côte d’Or).
H. Grandjean-Lanéry, 31, rue des Minimes, Macon (S. et L.). 
P. de Marcilly Frères, Beaune, (Côte d’Or).
Albert Morot, Château de la Creusotte, Beaune.

VINS DE CHAMPAGNE
Champagne Heidsieck & Co., Monopole S. A., Reims, (M.). 
Lanson Père & Fils, Reims, (Marne).
Veuve Clicquot-Ponsardin, Bertrand de Mun et Cie, Succes­

seurs, Reims (Marne).
Charles Heidsieck, Reims, (Marne).
K ru g & Cie, Reims, (Marne).
Maison Moet et Chandon, Epernay, (Marne).
E. Mercier, Epernay, (Marne).
Fol Roger & Cie, Epernay, (Marne).
Veuve Pommery Fils & Cie, Reims (Marne).
Louis Roederer, Reims, (Marne).
Société Vinicole de Champagne, G. H. Mumm & Cie, Reims.

TISSUS
Blin & Blin, fabricants de draps, Elbeuf et Roubaix. 
Greenshields Limited, Montréal, nouveautés en gros, (Geo. B. 

Fraser, Directeur).
Hodgson, Sumner & Co. Ltd., 87, St-Paul Ouest, Montréal. 
Leclerc-Dupire, (Société anonyme). Doublures, draperies, 

robes, alpaga, 6, rue de l’Hospice, Roubaix (Nord).
Les Fils d’Adrien Fournier, tissage mécanique, Oullins, 

(Rhône), nouveautés (mousselines, linons, etc.), 27, rue 
des Jeûneurs, Paris.

Alphonse Racine Limitée, 60, rue St-Paul Ouest, Montréal.

TISSUS ET TRESSES ELASTIQUES 
Ch. Faure-Roux, St-Chamond, (Loire).

GENIN,TRUDEAU & CIE Limitée
AGENTS GENERAUX AU CANADA 

DE LA

Compagnie Générale Transatlantique

REPRESENTANTS DE LA REGIE FRANÇAISE

IMPORTATEURS ARTICLES DE FUMEURS 
ET OBJETS DE PIETE.

38 ouest, rue Notre-Dame MONTREAL



CREDIT FONCIER FRANCO-CANADIEN
FONDÉ EN 1880

CAPITAL : 50 millions de francs 
RESERVE : $17,030,000 ACTIF : $51,600,000

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

Siège Social: 5, rue St-Jacques Est, Montréal, Canada
■

SUCCURSALES A
WINNIPEG -- REGINA --- EDMONTON -- VANCOUVER 

COMITE DE PARIS : 18, RUE DES CAPUCINES
QUEBEC TORONTO

Société d'Aüministration et de Fiducie
(ci-devant)

LA SOCIETE D’ADMINISTRATION GENERALE
EXECUTRICE TESTAMENTAIRE ET FIDUCIAIRE 

5; rue St-Jacques est — MONTREAL 
Immeuble du Crédit Foncier Franco-Canadien 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Président

Hon. Sir H. Laporte, K.B., C.P.
Montréal 

Vice-Président 
Charles Cahen d'Anvers 

Paris
Martial Chevalier 

Paris
Tancrède Bienvenu 

Montréal
Hon. Rodolphe Lemieux 

Montréal
Vicomte R. de Roumefort 

Montréal 
J. THEO. LECLERC.

Administrateur et Directeur Général.

\i
t JW\ 1

a
ill Hon. Narcisse Pérodeau 

Québec , 
Hon. Thomas Chapais 

Québec

< /f f

9 Pli Hon. L. Athanase David 
Montréal 

Armand Chaput 
Montréal

Joseph Sirois, Notaire 
— Québec 

Louis S. St-Laurent, C.R. 
Québec

J. C. BROSSEAU, 
Secrétaire.

P* ;
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Rougier Frères Cie Incorporée
Fondée en 1901

MONTREAL

210 rue Lemoine
PARIS

32 B1? de la Bastille
Gracieusement offert par

La Compagnie ^Assurance Mont-RoyalAgence Générale ait Canada des 
plus importantes maisons de

Produits Pharmaceutiques et 
Spécialités Françaises

Siège Social: 465 rue ST-JE AN, MONTREAL
H. C. Bourne, Vice-Président et Directeur général. 

Jos. Dagenais, J. A. McDonald, Sous-Directeurs.
Accessoires pour Pharmacie

IL



Commerce et Facilité Bancaire
ANS toutes les parties du Dominion, la Banque de Montréal met à 
la disposition des hommes d’affaires et des maisons de commerce

___ une organisation bancaire complète. Pour prolonger ses six cents
succursales et pour élargir le champ de ses opérations, la Banque a des 
correspondants dans toutes les parties du monde et des bureaux à Lon­
dres, Paris, New-York, Chicago, San Francisco et Mexico.
Chacune des succursales de la Banque fait ainsi un commerce bancaire 
actif de caractère à la fois local, national et international.

m
EE

BANQUE de MONTREAL
Fondée en 1817 

L’actif dépasse $870,000,000

COMPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTIQUE

Ligne Française
NEW-YORK - PLYMOUTH - LE HAVRE

par les paquebots de luxe:

Ile de France Paris France
NEW-YORK LE HAVRE

par les paquebots à une classe:

RochambeauDeGrasse
SERVICE SUR LE CANADA

Départs tous les quinze jours de 
BORDEAUX pour HALIFAX et NEW-YORK 

par les paquebots à une classe:

La BourdonnaisRoussillon
GENIN TRUDEAU & CIE LIMITEE, AGENTS GENERAUX 

42, RUE NOTRE-DAME OUEST, MONTREAL


